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Les crimes du Tsarisme

La sympathie que nous éprouvons pour notre alliée la 
Russie ne doit pa» nous empêcher de protester contre les crimes 
du Tsarisme. Le mépris que les autorités de ce pays témoi­
gnent des droits imprescriptibles de la conscience humaine, les 
attentats que certains fonctionnaires, moins vils peut-être que 
ceux qui les dirigent, commettent en violant les domiciles, 
méritent toutes les réprobations, sont dignes de toutes les 
flétrissures de l’histoire.

Je ne sais rien d'abominable et de dégradant pour l'espèce 
humaine comme l’invasion par des policiers russes de la de­
meure de cette noble femme qui s'était retirée" du monde pour 
prier en commun avec quelques-unes de ses compagnes. Ce . 
qui s'est passé là est la honte de la civilisation. Songez qu’il 
y avait paimi celles qu'on jetait hors de leur maison une 
pauvre vieille de quatre-vingt-quatre ans!

Elle est vraiment touchante et belle la protestation de cette 
femme, victime de si monstrueuses brutalités:

Nous protestons contre la violence qui nous est faite à la­
quelle seule nous cédons ;

Nous protestons contre le vol dont nous sommes victimes et 
contre l'action de ceux qui ont aidé à l’accomplir ;

Nous protestons comme chrétiennes et comme religieuses, 
au nom de Dieu qu’on nous empêche de servir et de prier li­
brement, au nom de Dieu qui sera notre juge à tous ;

Nous protestons comme enfanta fidèles et aimantes de la 
Russie. Nous protestons au nom de la Russie contre les tyrans 
qui nous bannissent ;

Nous protestons au nom du droit des gens, outrageusement 
violé contre nous ; nous lui faisons et lui ferons publiquement 
appel ;

Nous protestons, faibles femmes désarmées, au nom de l’hu­
manité contre la barbarie avec laquelle on nous traite.

— Permettez, monsieur...
— Je permettrai tout ce que vous voudrez. Mais ce que je 

ne peux pas vous permettre, c’est de dire que le gouvernement 
qui autorise de telles infamies contre les femmes inoffensives, 
ne soit pas le plus abject et le plus lâche des gouvernements.

— Je suis d’(jccord avec vous sur ce point, seulement je vou­
drais hasarder une parole...


